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Plus de 70% de la surface terrestre est recouverte
d�eau. Les rØserves avoisinent 1,386 milliard de kilo-
mŁtres cubes. Mais l�eau douce reprØsente seulement
3,5% du total et on ne peut en consommer qu�une pe-
tite partie. MalgrØ tout, les scientifiques sont convain-
cus que la planŁte dispose d�assez d�eau pour tous 
ses habitants. À condition de la gØrer avec soin.

Or cette ressource vitale est surexploitØe, notamment
par l�agriculture qui doit nourrir une population mon-
diale en hausse constante. Les prØlŁvements excessifs
provoquent dans bien des rØgions des pØnuries d�eau,
lesquelles sont encore accentuØes par les change-
ments climatiques : 43 pays souffrent dØjà de « stress
hydrique », c�est-à-dire que la demande d�eau y est su-
pØrieure à la quantitØ disponible. De plus, quelque 900
millions d�Œtres humains sur la planŁte n�ont toujours
pas accŁs à de l�eau potable. Ils sont obligØs de
consommer l�eau souillØe d�Øtangs, de riviŁres ou de
puits non protØgØs. ConsØquence : dans les bidonvilles
qui jouxtent les grandes mØtropoles du Sud, beaucoup
d�habitants doivent s�approvisionner auprŁs de reven-
deurs privØs et paient leur eau vingt à cinquante fois
plus cher que les mØnages raccordØs au rØseau public.
Dans le domaine de l�assainissement, la situation est
encore pire : 2,5 milliards de personnes sont privØes
d�installations sanitaires convenables ; elles font leurs
besoins à l�extØrieur, utilisant souvent des seaux ou des
latrines rudimentaires. Il n�est dŁs lors pas Øtonnant que
ces populations soient exposØes à de graves risques
sanitaires.

La communautØ internationale a pris conscience de-

puis longtemps de l�importance de « l�or bleu » pour
l�humanitØ. Rien qu�au sein du systŁme onusien, 26 en-
titØs s�occupent de cette problØmatique. Dans chaque
pays, des autoritØs sont chargØes de gØrer l�eau au ni-
veau national, rØgional et local. MŒme si tout le monde
admet aujourd�hui l�imminence d�une crise mondiale de
l�eau, ce problŁme ne figure toujours pas en tŒte des
prioritØs. C�est ce que constate Raymond Jost, secrØ-
taire gØnØral du SecrØtariat international de l�eau, qui
dØnonce un manque de volontØ politique. Lisez à ce
propos notre dossier sur l�eau dŁs la page 6.

Cette annØe, Un seul monde confie la rØdaction de sa
Carte blanche à Ekrem ˙itaku, qui vit à Pristina, la ca-
pitale du Kosovo. ´gØ de 32 ans, ce dentiste et direc-
teur de radio a grandi dans une rØgion oø « les gens ont
ØtØ tØmoins, dŁs leur plus jeune âge, des ØvØnements
qui ont marquØ le sud-est de l�Europe au cours des der-
niŁres dØcennies ». MalgrØ la guerre et une crise Øco-
nomique bien plus grave que chez nous, il essaie de
voir le bon côtØ des choses : « Nous pouvons tirer parti
des expØriences de cette pØriode pour Ølaborer des
structures, des projets et des relations qui serviront à
apprendre les valeurs humaines, à accepter les chan-
gements, à reconnaître la nØcessitØ de promouvoir et
de cultiver le respect rØciproque et la paix dans cette
partie de l�Europe. » Sa premiŁre chronique, à la page
29, montre que, pour lui, ce ne sont pas là que des
mots. 

La rØdaction

(De l�allemand)

De l�eau pour tous, à condition 
de mieux la gØrer
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Le tabagisme accentue la
malnutrition
(bf ) Steven Block et Patrick
Webb, de l’Université Tufts à
Boston, ont démontré que, dans
les pays en développement, les
répercussions négatives du taba-
gisme vont bien au-delà des at-
teintes directes à la santé des fu-
meurs. Sur l’île indonésienne de
Java, ces deux chercheurs ont
étudié environ 33 000 ménages
ruraux, dont la grande majorité
vivent au-dessous du seuil de
pauvreté. Ils ont calculé qu’une
famille comprenant au moins un
fumeur consacre en moyenne
10% de son budget, déjà fort
modeste, à l’achat de tabac. Pour
pouvoir se procurer des ciga-
rettes, les gens économisent sur
l’alimentation. Non seulement
les familles de fumeurs réduisent
les quantités de nourriture, mais
elles achètent également des ali-
ments de moindre valeur pour la
santé. Elles privilégient le riz au
détriment de la viande, des fruits
et des légumes, aliments qui sont
plus nutritifs mais aussi plus
coûteux. Et ce sont surtout les
enfants qui pâtissent de cette 
situation. Les deux scientifiques
américains l’ont démontré en
étudiant leur masse corporelle,
un indicateur largement re-
connu de l’alimentation. Ainsi,
dans les familles de fumeurs, 
les enfants souffrent de retards
de croissance et ils sont en
moyenne de plus petite taille
que leurs camarades du même

âge vivant au sein de foyers non
fumeurs. 
www.tufts.edu

Des prØservatifs pour 
protØger le climat
(gn) Plus la population s’accroît,
plus il devient difficile de 
nourrir tout le monde. C’est 
le constat auquel parviennent
également 37 des 40 pays en dé-
veloppement que le scientifique
britannique Leo Bryant a
consultés dans le cadre d’une
étude de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) consa-
crée au changement climatique
et à la croissance démographi-
que. Pourtant, seuls six pays en
ont tiré la conclusion logique
qui est d’intensifier leurs efforts
en matière de planification 
familiale et de contraception. 
Parmi eux figure l’Éthiopie, 
où un vaste projet a été lancé 
en 2005 pour rétablir l’équilibre
entre l’environnement et la
croissance démographique : 
parallèlement à l’amélioration
du sol et à l’augmentation de 
la productivité qui en découle,
on a développé les services de
planification familiale, y compris
l’accès aux moyens de contra-
ception. Selon Leo Bryant, « ce
projet montre que les bénéfices
pour l’environnement d’une
meilleure gestion des terres peu-
vent être durables s’ils ne sont
pas sapés par l’accroissement de
la population ».
www.newscientist.com

La mØtØo au secours des
paysans
( jls) En cette période de ré-
chauffement climatique, la saison
des pluies est plus tardive et plus
courte qu’avant au Mali, ce qui
perturbe l’organisation du ca-
lendrier agricole. Afin de savoir
quel est le moment approprié
pour semer, épandre de l’en-
grais, désherber ou récolter, les
paysans écoutent attentivement
les conseils diffusés sur les ondes
de la radio et de la télévision par
le service météorologique natio-
nal. Depuis 1996, celui-ci réalise
un programme d’assistance au
monde rural, en collaboration
avec un réseau d’exploitants.
Environ 1700 « paysans de
contact » ont en effet appris à 
effectuer des relevés pluviomé-
triques dans leurs champs. Après
chaque pluie, ils mesurent le 
niveau des précipitations et
transmettent ces données au 
service météorologique. Là, un
groupe multidisciplinaire éla-
bore des recommandations, par
exemple sur les dates des semis
pour les diverses variétés de cé-
réales. Grâce à ce programme,
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les rendements du mil ont dou-
blé et ceux du sorgho presque
triplé. De ce fait, la sécurité ali-
mentaire s’améliore et le revenu
des paysans augmente.

Une batterie poids plume
(bf ) Au lieu d’être un fléau,
l’algue cladophora pourrait deve-
nir une matière première fort
utile, surtout pour les pays en
développement. À partir de la
nanostructure unique de sa cel-
lulose, les chercheurs du labora-
toire Ångström de l’Université
d’Uppsala (Suède) ont déve-
loppé un matériau inédit qui
permet d’obtenir des batteries
particulièrement écologiques.
Ces dernières ne pèsent presque
rien et battent tous les records
en matière de capacité et de vi-
tesse de charge. « Les batteries se
composent pour l’essentiel de
papier et d’eau salée. En théorie,
n’importe qui pourrait en fabri-
quer dans sa cuisine, à condition

de disposer d’un mixeur assez
puissant », affirme Maria
Strømme, professeure de nano-
technologie. À ses yeux, tout le
potentiel de ces batteries réside
dans la simplicité de leur fabri-
cation. « Elles pourront être pro-
duites sur place, dans les pays en
développement. » Mais la cher-
cheuse suédoise voit aussi plus
loin : « Essayez d’imaginer tout 
ce que l’on pourra faire lorsqu’il
sera possible d’intégrer une pile
dans du papier peint, des vête-
ments, des emballages de médi-
caments, etc. »
www.angstrom.uu.se/eng

Frein à la surpŒche
(bf ) Avec de la chance, l’huma-
nité pourra continuer de man-
ger du poisson à l’avenir. Telle
est la conclusion d’un groupe
international d’experts coor-
donné par le National Marine
Fisheries Service (service améri-
cain des pêcheries maritimes).

Dans le cadre d’une étude qui 
a duré deux ans, les chercheurs
ont démontré que les efforts de
lutte contre la surpêche dans de
nombreuses régions du monde
commencent à porter leurs
fruits. Mais il n’y a pas encore 
de quoi crier victoire. Pour 63%
des stocks de poissons étudiés, il
est indispensable de prendre
d’urgence des mesures comme
la réduction des captures, si l’on
veut éviter la disparition d’es-
pèces particulièrement mena-
cées. « De plus, 60 à 70% des
prises ont lieu dans les pays en
développement, où les mesures
de protection des ressources ha-
lieutiques sont encore rares »,
souligne l’Autrichien Georg
Scattolin, spécialiste de la pêche
au WWF. « Or les pays européens
sont coresponsables de cette si-
tuation. Après avoir épuisé la
Méditerranée et la mer du
Nord, ils pêchent de plus en 
plus souvent au large des côtes
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Échanges

des pays tropicaux, en recourant
parfois à la flotte des pays en dé-
veloppement. »
www.nefsc.noaa.gov
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